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nisme du crédit est sans cesse modifié, dans le but de limiter à un quantum toujours décroissant la circulation effective de métal, ce qui rend le système plus artificiel et augmente les chances de trouble.

Il se petit que les B, B, B", etc. (1) dont le capital-argent virtuel entre en activité, s'achètent et se vendent leurs produits (parties de leurs surproduits) entre eux. Dans ce cas, l'argent qui sert d'intermédiaire aux transactions retourne, pour autant que les choses suivent leurs cours normal, à ceux qui l'ont avancé et il ne doit intervenir que pour solder les balances des ventes et des achats. Il importe cependant, ainsi que nous le faisons, de prendre comme point de départ la circulation métallique sous sa forme la plus simple et la plus primitive, parce que, dans cette hypothèse, le flux et le reflux, la compensation des bilans et tous les mouvements qui, dans le système du crédit, ont fair d'être réglés consciemment, se présentent indépendamment du crédit et sous leur forme naturelle.

3) Le capital variable supplémentaire.

Dans le premier volume, nous avons expliqué en long et en large que dans la production capitaliste il y a toujours de la force de travail disponible et qu'on peut augmenter, en cas de besoin, la production de celle-ci sans accroître le nombre des ouvriers occupés. Sans en dire davantage pour le moment, nous pouvons admettre que la partie du .nouveau capital-argent, convertible eu capital variable, rencontre toujours la force de travail nécessaire. Nous avons montré également que jusqu'à une certaine limite un capital donné peut agrandir sa production sans l'intervention de l'accumulation. Mais ici, nous nous occupons de l'accumulation dans le sens spécifique, c'est-à-dire de l'extension de la production par la conversion de la plus-value en capital supplémentaire.
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Le producteur d'or peut accumuler une partie de sa plus-value (qu'il recueille directement en or) ; dès que le capital virtuel constitué de la sorte a atteint l'importance nécessaire, il petit le convertir directement en capital variable et en capital constant, pour autant que les éléments de ce dernier puissent être obtenus, soit au marché, soit sur commande.

I. L'accumulation dans la section II

Jusqu'ici nous avons supposé que les A, A', A" (1) vendent leur surproduit aux B, B', B" (11). Supposons maintenant

que A (1) fasse argent de son surproduit ci) le YeDdant à, un B de la section 11, ce qui n'est possible que si À (I~, ayant vendu des moyens de production à B (11), s'abstienne de lui acheter des articles de consommation. La conversion de 11, , de la forme marchandise en celle de, capital productif constant, exige que non seulement 1,, mais au moins nue partie de Ipi, s'échangent contre une partie de 11, (existant sous forme d'articles de consommation), et que

A, au lieu d'acheter des articles de consommation Il,, retire de la circulation l'argent de la vente de 1,,i à IL Il en résulte que si un capital-argent virtuel supplémentaire se forme ci u côté de À ~I), il y a, par contre, dit côté de B (11), une partie équivalente de capital constant arrêtée

sous forme de marchandise, ne pouvant pas prendre la forme de capital productif. Cette partie invendable des marchandises de B (11), dont la vente est cependant in

dispensable pïÏma lacie à la reconstitution du capital constant, est l’indice d'une surproduction qui empêche la reproduction même -â l'échelle constante.

Dans ee cas, le capital-argent virtuel supplémentaire n

de A (1) correspond à un phénomène de reproduction simple et non encore à un phénomène de reproduction à nue échelle progressive, et il faut que 1 ( ' , +pi) ou, du moins, 1 (,, +uu, p~,,1i, d, pi) soit échangé finalement contre Il,, pour
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que la reproduction de celui-ci puisse continuer la la même échelle. A (1), en vendant son surproduit a B (11), lui fournit une partie de son capital constant; mais en retirant de l'argent de la circulation, il rend invendable une partie équivalente des marchandises de B (11). Donc,si nous considérons la reproduction sociale dans son ensemble - les capitalistes I et les capitalistes 1 [ - le fait que A (1) convertit son surproduit en capital-argent virtuel exprime qu'une partie équivalente des marchandises de B (11) n'est pas reconvertible en capital productif (constant), c'est-à-dire que, loin de pouvoir se faire à une échelle plus grande, la reproduction est enrayée même comme reproduction simple. La formation et la vente du surproduit A (1) étant un des phénomènes normaux même de la reproduction simple, nous voyous qu'à la constitution d'un capital-argent supplémentaire virtuel dans la classe [ (ce qui signifie un ralentissement de la consommation du côté de 11) doit correspondre une stagnation de marchandises, non reconvertibles en capital productif, dans la classe Il (c’est-à-dire une surproduction relative dans 11); donc excédent de capital-argent dans 1 et déficit de reproduction dans Il.

Sans nous arrêter à ce point, bornons-nous à dire que si, dans l'exposé de la reproduction simple, nous avons supposé que les plus-values de let de Il sont dépensées comme revenu, il n'en est pas ainsi en réalité : une partie seulement est dépensée comme revenu et une autre partie est transformée en capital, ce qui est d'ailleurs la condition de l'accumulation, Dire d'une manière générale que l'accumulation se fait aux dépens de la consommation, c'est exprimer une illusion en désaccord avec la nature même de la production capitaliste ; c'est soutenir que celle-ci a pour but et pour raison d'être la consommation et non pas l'accaparement et la capitalisation de la plus-value.

Examinons maintenant de plus près l'accumulation dans la section Il.
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La première difficulté en ce qui concerne la reconverSion de Il,, de marchandise en capital constant Il, se raPporte à la reproduction simple. Reprenons notre schéma de plus haut.

(1000 1, -+- 1000 Ipj~ s'échangent contre 2000 Il,.

Si, p. ex., la moitié du surproduit 1, soit 2 l'Pl ou 500 Ipi,

reste clans la section 1 comme capital constant, elle ne peut remplacer aucune partie de Il,. Au lieu de s'échanger contre des articles de consommation (et dans cette partie de la circulation entre 1 et Il l'échange est réellement réciproque, les marchandises changent de place des deux côtés, alors que l'échange de 1000 Ilc contre 1000 1, est effectué par l'intermédiaire des ouvriers 1), elle va servir de moyen de production supplémentaire dans la section 1 elle-même. Mais elle ne peut pas accomplir cette fonction à la fois dans 1 et 11, car le capitaliste ne peut pas dépenser la valeur de son surproduit en articles de consommation et en même temps l'incorporer à son capital productif. Au lieu de (1000 1, -]- 1000 Ipi), il n'y aura donc que (10001v -1-500.1pi) à échanger contre '2000 11, et 500 Ile se trouveront dans l'impossibilité d'abandonner la forme marchandise et de reprendre celle de capital productif constant. Il y aura donc dans Il une surproduction, correspondant exactement à l'extension de la production dans 1. Cette surproduction pourrait réagir sur 1 dans ce sens que les 1000 dépensés par les ouvriers 1, pour des articles de consommation 11, ne reviendraient que partiellement, comme capital-argent variable, entre les mains des capitalistes 1, dont la reproduction même à l'échelle simple serait ainsi enrayée par la tentative qu'ils ont faite de l'étendre. Au surplus il ne faut pas oublier qu'en réalité la reproduction de 1 a été simple et que les éléments du schéma ont été groupés d'une autre manière, en vue d'une extension à venir.

On pourrait essayer d'éluder cette difficulté par le raisonnement que voici : les 500 11, qui restent en magasin
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chez les capitalistes, n'étant pas convertibles directement en capital productif, sont si loin de représenter une surproduction, qu'ils constituent un élément indispensable de la reproduction qui a été négligé jusqu'ici. On a vu qu'une provision d'argent doit être soustraite à la circulation et accumulée sur beaucoup de points, soit pour rendre possible la formation de nouveaux capitaux dans la classe 1, soit pour reconstituer petit à petit la valeur du capital fixe. Etant donné que suivant notre schéma tout l'argent et toutes les marchandises sont possédés par les capitalistes 1 et 11, -car, dans ce stade de l'analyse, il n*existe encore ni marchands, ni banquiers, ni consommateurs n'intervenant pas directement dans la production,- l'existence continue d'une provision de marchandises entre les mains des producteurs est indispensable pour assurer la reproduction. Les 500 Il,, qui se trouvent dans les magasins des capitalistes 11, représenteraient le stock d'articles de consommation qui doit maintenir la continuité du procès de consommation et ménager la transition d'une année à l'autre. En effet, le fonds de consommation ne peut pas être réduit à zéro à la fin de chaque année, ce qui donnerait zéro pourpoint de départ de l'année suivante, de même que chaque jour il ne peut pas descendre à zéro. Des provisions de marchandises, bien que d'importance variable, doivent donc être produites sans discontinuer, et les producteurs capitalistes doivent disposer d'un capital-argent en réserve, qui les met en état de poursuivre la production alors même qu'une partie de leur capital productif est immobilisée provisoirement sous forme de marchandise. Or, dans notre hypothèse, ils cumulent les fonctions de commerçants et de producteurs; ils doivent donc disposer du capital-argent supplémentaire qui serait nécessaire aux commerçants, si les diverses fonctions de la reproduction étaient accomplies par des groupes autonomes et différents.

A cette argumentation, il convient de répondre, : l' La nécessité de former de pareilles provisions s'applique à tous les capitalistes (I aussi bien que 11), qui ne diffèrent
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comme vendeurs que par les marchandises qu'ils mettent en vente. Une provision de marchandises Il suppose une provision préalable de marchandises 1. Si nous en faisons abstraction d'un côté, nous devons également le faire de J'autre, et si nous en tenons compte des deux côtés, le problème n'est pas changé. - 2' Chaque année, se terminant avec une provision de marchandises Il réservée à l'année suivante, doit ,commencer nécessairement avec une provision de marchandises Il transmise par l'année précédente. Nous devons donc, dans l'analyse de la reproduction annuelle, supprimer ces approvisionnements de part et d'autre; car si nous considérons chaque année avec toute sa production, en y eom

, q prenant la provision qu'elle transmet à l'année suivante et en faisant abstraction de la provision qu'elle a reçue de l'année précédente, nous nous trouvons en présence du produit réel d'une année moyenne. - 30 Le fait que la difficulté à éluder n'a pas été rencontrée dans l'étude de la reproduction simple démontre qu'il s'agit d'un phénomène spécial, qui est dù à ce que les éléments 1 sont groupés différemment en vue de la reproduction, modification sans laquelle l'extension de la reproduction serait impossible.

III. Exposé schéma tique de l'accumulation.

Examinons maintenant la reproduction d'après le schéma que voici :

Schéma a.

1. 4000c -A- 1000, -~- 1000pi ~ 6000

Il. 1500e -j- 376, -+- 376pi ~ 2252

Somme ~ 8252

La somme (8252) du produit annuel de la société est plus petite 'que dans notre premier schéma, où nous l'avions égalée à 9000. Nous eussions pu tout aussi bien admettre
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une somme beaucoup plus grande. Nous avons choisi une -somme plus petite, afin de bien montrer que la reproduction à une échelle plus grande (qui ne signifie que la production avec un capital plus grand) n'a rien à voir aveo, la grandeur absolue du produit, et que, pour une quantité donnée de marchandises, elle suppose simplement une disposition et une destination spéciales des éléments du produit. En effet, au point de vue de la valeur, la reproduction a une échelle progressive n'est qu'une reproduction simple, elle en diffère, non par la quantité, mais par la destination qualitative des éléments de la reproduction, et cette différence est la condition matérielle de l'extension de la, reproduction suivante (1).

En supposant d'autres rapports entre le capital variable et le capital constant, nous pourrions prendre le schéma suivant :

Schéma b.

I. 4000, -1- 8î5, -1- 875pi ~ 575(

II. 1750, -J- 3716, --~- 3776pi ~ 2502

Somme ~ 8252

Ce schéma exprime la reproduction simple : la plusvalue n'est pas accumulée ; elle est dépensée entièrement comme revenu. La valeur du produit -annuel est la même dans les deux cas. Dans le schéma b, les éléments sont groupés pour que la reproduction recommence a la même échelle, tandis que dans le schéma a, leur groupement permet la reproduction à une échelle plus grande. Lu effet dans b, les (875, --f- 875pi) 1 ~= 17250 1 (, + pi) s'échangent entièrement contre les 1750 11, , taudis que, dans a, l'é

(t) Voilà (lui clôt, une fois pour toutes, la- discussion entre James Mill et S. Bailey sur l'accumulation du capital, discussion dont nous nous som nes ocoupes, a un autre point de vue, dans le vol. 1, chap. XXIV, 5 p. '267, note 1, et qui a pour but de déterminer si et dans quelle mesure l'erticacité (lu capital industriel est extensible, sa grandeur restant constante. Nous en reparlerons dans la suite.
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eba uge des (1000, -J- 1 000pl) 1 = 2000 1 (, + pp contre POO Il, laisse un reste de 500 Ipi, qui sera accumulé dans la section 1.

Analysons maintenant de plus près le schéma a. Supposons que, dans 1 aussi bien que dans 11, la moitié de. la plus-value soit accumulée et ajoutée au capital, a~ lieu d être dépensée comme revenu. Cette moitié de 1000 Ipi ~ 500 étant changée en capital-argent et'ajoutée au capital productif, il ne reste que (1000, -+ 500pi) 1 pour être'dépensés comme revenu; c'est pour cette raison que 1500 figure ici comme grandeur normale de 11, . Nous n'avons pas à analyser l'échange entre 1;500 1 (, + pi) et 1500 11, dont nous nous sommes déjà occupés dans la reproduction simple ; il en est de même de la réutilisation des 1000 1,

(-bien que celle-ci se fasse cette fois à une échelle plus grande).


Il nous reste donc à étudier 500 Ipi et (376, -+- 376pi) 11,

tant au point de vue de la circulation dans les sections

1
et Il que de la circulation entre les deux sections. En

supposant que Il accumule la moitié de sa plus-value, il

devra transformer en capital une valeur égale à 188, dont

un quart == Ilî (mettons 48 pour arrondir ) sera du capital

variable et dont le reste reste 140 deviendra du capital

constant.

Nous nous trouvons ici en présence d'un problème nonveau, de nature à étonner les intelligences vulgaires qui voient ordinairement les marchandises d'un genre s'échanger contre celles d'un autre genre, soit directement soit par l'intermédiaire de l'argent. Les 140 Ilpi ne peuvent devenir du capital productif que si on y substitue une partie équivalente des marchandises Ipi. Il va de soi que les moyens de production 1,,1 à échanger contre Ilpl doivent pouvoir servir à la production de 1 et de Il ou de Il. exclusivement. Le remplacement ne peut se faire que par un achat unilatéral du côté de 11, car tout le surproduit 500 Ipi qui est encore disponible est destiné à l'accumulation de 1 et ne peut pas être échangé contre des mar

Zn

566 TROISIÈME PARTIE. - LA REPRODUCTION DU CAPITAL TOTAL

chandises de Il. La section Il achète les 140 Ipi pour une somme d'argent qui ne lui revient pas, et cette opération se répète annuellement, chaque fois que la reproduction se fait à une échelle plus grande. Où Il prend-il cet argent?

Il semble que Il ne puisse pas contribuer à la formation du nouveau capital-argent, qui est une condition de l'accumulation capitaliste et qui se présente sous forme de trésor. Les 376 11, , qui sont avancés pour la force de travail, retournent sans cesse aux capitalistes Il par les achats faits par leurs ouvriers. Ce va-et-vient, qui éloigne l'argent du capitaliste pour le lui ramener ensuite, n'en augmente pas la quantité et ne peut être une source d'accumulation monétaire. Cet argent, qui ne peut pas 'être soustrait à la circulation pour être mis en réserve comme capital-argent virtuel, ne peut-il pas donner lieu à profit ?

Il ne faut pas oublier que la classe .11 a cet avantage sur la classe 1 que ses ouvriers sont obligés de lui acheter les marchandises fabriquées par eux-mêmes. La classe Il est; à la fois, pour ses ouvriers, acheteuse de force de travail et vendeuse de marchandises, ce qui lui permet de réduire les salaires au-dessous de leur niveau normal (ce qu'elle a d'aîlleurs de commun avec la classe 1). Ne pourrait-elle dégager une partie de l'argent fonctionnant comme capital variable et, en répétant sans cesse la même opération, disposer d'une source normale de thésaurisation et d'un moyen de constituer un capital-argent supplémentaire ? Evidemment il n'est pas question ici d'un profit frauduleux et accidentel ; il s'agit d'une formation normale de capital. Il ne faut pas oublier que le salaire normal, tel qu'il se paie réellement et qui, celeris paribus, détermine la grandeur du capital variable, ne dépend point du bon gré des capitalistes, mais doit être payé d'après des circonstances données. Notre supposition n'est donc pas admissible. Ayant posé que le capital variable à avancer par la classe Il est de 376, nous ne pouvons pas, pour résoudre un nouveau problème, supposer qu'elle en avance moins, soit 350, au lieu de 376,, .
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D'autre part, ainsi que Dons J'avons dit, la classe Il dans son ensemble a cet avantage sur la classe 1, que tout en achetant de la force de travail elle vend ses marchandises à ses ouvriers. Ne peut-elle exploiter cette situation,? Tout en payant nominalement le salaire normal, ne peut-elle en. reprendre (voler) une partie saris en fournir l'équivalent, soit en payant ses ouvriers en marchandises (système du truck~,, soit en falsifiant (par des procédés qui échappent à la justice) l'instrument de circulation ? Les consta

tations les plus évidentes faites dans tous les pays industriels et notamment, en Angleterre et aux Etats-Unis, montrent qu'elle ne recule pas devant ces procédés. (Détailler cela par quelques exemples édifiants). C'est la même opération que celle que nous avons envisagée en parlant de la thésaurisation, seulement ici elle est déguisée et effectuée par un détour ; nous n'avons pas à en tenir compte, car nous ne considérons que le salaire réel, non nominal.

On voit donc que, dans l'analyse objective du mécanisme capitaliste, on ne parvient pas à écarter les difficultés théoriques en faisant état des souillures qui le flétrissent. Et cependant - chose curieuse - presque tous mes critiques bourgeois s'emportent contre moi comme si J 1 avais fait un grand tort aux capitalistes, en admettant dans le premier volume qu'ils paient la valeur réelle de. la force de travail, ce qu'ils s'abstiennent, il est vrai, assez souvent de faire. (Citer ici Schaeffle avec la magnanimité qu'il m'attribue).

Les 376 IIc ne nous fournissent donc pas l'explication que nous cherchons. Les 376 Ilpi semblent s'y prêter encore moins. Ici, ce sont les capitalistes d'une même section qui vendent et achètent entre eux leurs produits, des objets de consommation. L'argent nécessaire pour ces échanges fonctionne uniquement comme moyen de circulation et doit, si les choses se passent normalement, rentrer à celui qui l'a avancé et recommencer sans cesse le même mouveinent. Soustraire cet argent à la circulation pour en for
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mer un capital-argent nouveau ne parait possible que par deux moyens:

Ou bleu, une partie des capitalistes est frustrée par l'autre. Pour que le nouveau capital-argent puisse se former, il ne faut pas nécessairement que la somme d'argent en cireulalation soit provisoire aient augmentée ; il suffit que, d'un côté ou de l'autre, de l'argent soit retiré de la circulation et thésaurisé. Cet argent petit être volé ou il peut résulter de pertes d'argent subies par d'autres capitalistes. De pareils événements ne modifient guère la situation d'ensemble ; les capitalistes frustrés se résoudront à vivre nu peu moins bien et tout sera dit.

Ou bien, une partie de Ilpi consistant en aliments indispensables est utilisée directement comme capital. Nous verrons à la fin de ce chapitre comment cette utilisation se pratique. ,

1) Premier exemple.

A) Schéma de la reproduction simple.

1. 4000e -4- 1000v -J- 1000pi ~ 6000

Il. 2000, -+- 500, -~- 500pi ~ 3000

Somme = 9000

B) Schéma initial de la reproduction à une échelle

progressive.

1. 4000, -+- 1000v +- 1000pi ~ 6000

H. 1500, -4- 750,. + 7501,1 = 3000

Somme = 9000

Si nous supposons que dans le schéma B la moitié de
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la plus-value de 1 est accumulée, soit 500, 'nous avons d'abord (1000, -j- 500pi) 1 Ou 15oo 1(, + Pl) à, remplacer par 1500 lic , et il reste dans 1 : 4000, + 500pi, dont 500pl à accumuler. Le remplacement des (1000, -+- 500p1~ 1 par 1500, fait partie de la reproduction simple et a déjà été développé.

Supposons que sur les 500 Ipi, 460 soient à convertir en capital constant et 100 en capital variable. L'échange, dans la section 1, des 400pi à capitaliser a déjà été exposé ; ils peuvent être ajoutés directement à 1, , et nous avons alors pour 1 » 4400, -J- 1000v --j- 100pi, dont 100pi a convertir en 100v .

De son côté, Il achète à 1, en vue de l'accumulation, les 100 Ipi (existant sous forme de moyens de production) et les ajoute à son capital constant, tandis que les 100 en argent qu'il paie à 1 sont ajoutés par celui-ci à soit capital variable. Nous avons ainsi pour 1 : 4400, + 1100, (1100v en argent) = 5500.

Le capital constant de Il est maintenant de 1600, . Pour le mettre en ceuvre, il doit ajouter 50, en argent à son capital variable, qui passe de 750 à 800. Il doit donc prêlever 150 sur sa plus-value de 750 Ilpi et il ne lui reste que 600pl comme fonds de consommation. Le produit annuel des capitalistes Il se répartit alors comme suit :

IL 1600, -+ 800v -J- 600pi (fonds de consommation) 3000.

Les 150pi produits sous forme d'articles de consommation, qui se changent ainsi en (100, -J​500,) 11, sont entièrement consommés par les ouvriers : 100 par les ouvriers de 1, soit (100 lv), et 50 par les ouvriers de 11, soit (50 Il,), comme cela a été détaillé plus haut. En fait, lorsque Il prépare son produit total en vue de l'accumulation, il doit reproduire une partie plus grande (de 150) de sa plus-value sous forme d'articles de consommation indispensables. Dès que la reproduction commence réellement à une échelle plus grande, les 100 (le capital-argent variable) de. 1 retournent à Il par l'intermédiaire des ouvriers de 1 et Il

k
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fournit à 1, en échange, 100pi en marchandises ; il vend en même temps pour 50 de marchandises à ses ouvriers.

Voici quel est alors le nouvel arrangement, modifié en vue de l'accumulation :

1. 4400c -J- 1100, -1- 500 (fonds de consommation) = 6000 Il. 1600, -1- 800, i 600 (fonds de consommation) ~ 3000

_1_


Somme
9000

comme ci-dessus.

Dans cette somme, le capital est representé par

1. 4400,
1100, (argent) ~ 5500

Il. 1600, 
800, (argent) ~ 2400

Somme = 7900

alors que la production avait commencé avec un capital de:

1. 4000c -1- 1000, ~ 5000

Il. 1500, -j- 750, ~ 22150

Somme ~ 7250

Si maintenant le capital ainsi augmenté se met à produire, le produit à la fin de l'année sera :

1. 4400, -1- 1100, +- 11 00pi = 6600 Il. 1600, -1- 800, -1- 800pi ~ 3200

Somme ~ 9800

Nous supposons que 1 continue à accumuler de la même manière : il dépense 550pi comme revenu et il accumule 55OP1. D'abord, 1100 1, sont remplacés par 1100 Ic , puis 550 Ipi sont à réaliser en marchandises équivalentes de 11; d'où : 1650 1(, + pi). Mais le capital constant que Il doit renouveler n'est que de 1600 ; il doit prendre les 50 qui lui manquent, dans ses 800 Ilpi. En faisant provisoirement abstraction de la monnaie, voici le résultat de ces opérations

CIIAP. XXI. - ACCUMULATION ET REPRODUCTION PROGRESSIVE 571

1. 4400, -J- 550pi -+- 1650(, + pi).

(Les 550pi sont destinés à la capitalisation et les 1650(, + pi) ,constituent le fonds de consommation, que les capitalistes ct les ouvriers convertiront en marchandises Il,).

Il. 1650e -1- 800, -1- 750pi

(Les 750pi représentent le fonds de consommation des capitalistes).

En maintenant l'ancienne proportion entre v et c, Il devra avancer, pour mettre en ceuvre le capital 50,, un nouveau capital 25,, qu'il prélèvera sur les 750pl. D'où

Il. 1650, + 825, -1- 725pl.

1 capitalise 550pi et en transforme 4-10 en capital constant et 110 en capital variable. Ces 110 doivent être puisés éventuellement dans les 725 Ilpi, c'est-à-dire que des articles de consommation d'une valeur de 110 seront consommés par les ouvriers 1 au lieu de l'être par les capitalistes 11, ce qui permettra à ces derniers de capitaliser une valeur de 110. Il reste ainsi 615 sur les 725 Ilpi ; mais en ajoutant 110 à leur capital constant, les capitalistes Il doivent majorer de 55 leur capital variable, ce qu'ils ne peuvcnt faire qu'en prélevant 55 sur leur plus-value ; de sorte que, ~dédiiction faite des 615 Ilpi, ils pourront affecter 560 à leur consommation. Tous ces échanges réels et virtuels étant faits, les capitaux ont pour expression :


1. (4400, +- 440,) -4- (1100, -1- 110,)


il. (1600V -j- 50, -4- 110,) -1- (800V + 125, -~- 55,)

~ou


1. 4840, -+ 1210, - 6050


Il. 1760, -1- 880, = 2640

Somme = 8690

Pour assurer la marche normale des entreprises, Faccumulation doit être plus rapide dans II que dans 1; sans
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cela la partie de 1(v +pi) qui est à échanger contre Il,, augmenterait plus vite que 11, . La reproduction étant continuée sur cette base et dans des circonstances égales, le résultat de l'année suivante sera :

1. 4840, -+- 1210, -+ 1210pi ~ 7260

Il. 1760, -+- 880v -,L S80pi ~ 3520

Somme = 10280

La plus-value se partageant comme auparavant, 1 dépense d'abord comme revenu 1210, et la moitié de 1)1, soit 605 -, en tout 1815. Ce fonds de consommation dépasse 11, de 55, que Il doit retrancher des 880 Ilpi, qui tombent à 825. La conversion de 55 Ilpi en 11, nécessite en outre une augmentation du capital variable de 27 -', a

2

retrancher égalernent de Ilîl, de sorte que, dans la section Il, il ne reste comme fonds de consommation que 797 ' Ilpi.

Il y a maintenant, dans la section 1, à capitaliser 605pi, dont 481 à convertir en capital constant et 121 en capital variable, ces derniers devant être retranchés des 797

1

Ilpi, qui seront ramenés à 676 , . Pour convertir encore

121 en capital constant, Il doit ajouter 60 -' à son capital

variable ; il les prélève sur sa plus-value (676 ' ), qui est donc réduite à 616, destinés à la consommation.

Voici quelle est alors la composition des capitaux:


1. Capital constant
4840 + 484 = 5324

id.
variable
1210 -j- 121 ~ 4331


Il. Capital constant
1760 -A- 55 -J- 121 = 1936

id.
variable : 880 -1- 27 l -~- 60 ' ~ 968

2
2

En tout:


1. 5324, -1- 13311,1 ~ 6655


Il. 1936, --~- 968pi ~ 290,î


Somme ~ 9559
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Au bout de l'année, le produit est égal à,:

1. 532i, - 1331,, -,- 1331pi = 7986

IL 1936, -+- 968v -1- 968pi - 3872

Somme = 11858

La répétition du même calcul, en arrondissant les fractions, fournit au bout de l'année suivante un produit de :

1. 5856, -+- 1464, -1- 1464pi ~ 8784

Il. 2123, -+- 1063v -1- 1063pi ~ 42119 Somme ~ 13033

EL encore une année plus tard :

1. 61222, -J- 1610v -A- 1610pi ~ 9662

Il. 2342), + 1172V -1- 1172pi ~ 11686 Somme ~ 14348

En quatre années de reproduction à l'échelle progressive, le capital total de 1 et Il qui était de 51100, --j- 1750v ~ 7150 s'est élevé à 8784, -4- 2782, == 11566, passant de 100 à 160. La plus-value totale, qui était de 1'750, est devenue 27822 et la plus-value consommée, qui était de 500 1 -+535 Il = 1035, s'est élevée à 732 1 -+- 958 Il = 1690, soit une augmentation de 100 à 163.

2) Second exemple.

Consi dérons un produit annuel de 9000 se trouvant tout entier entre les mains des capitalistes industriels, sous une forme où le rapport moyen entre le capital variable et le capital constant est de 1 : 5. Cet exemple suppose que la production capitaliste et, par conséquent, la productivité du travail social Ont atteint un haut degré de développe
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ment et que toutes les circonstances qui déterminent une surpopulation relative d'ouvriers agissent énergiquement. Supposons que le produit annuel soit le suivant :

1. 5000, -1- 1000, + 1000PI ~ 7000

IL 1130, -+- 285, -J- 285pi = 2000

Somme ~ 9000

Supposons également que les capitalistes 1 consomment la moitié de leur plus-value, soit 500, et accumulent le reste. Ils échangeront (1000, -+- 50û~,A 1 = 1500 contre 1500 Il, . Mais 11, n'est que de 1430 ; il faudra que Il prélève 70 sur sa plus-value, qui tombera ainsi de 285 à 215 Ilpi. Nous aurons alors :

1. 5000,.+ 500pi -i- 1500(v + pi) ~ 7000 (en marchandises).

(500pi à capitaliser et 1500(, + pi) constituant le fonds de consommation des capitalistes et des ouvriers).

Il. 1430, + (70pi à capitaliser) -f- 285, -+- 215pi.

Puisque 70 Ilpi sont directement ajoutés à 11, , il faut, pour mettre en mouvement ce capital constant supplémentaire, un capital variable de 14. Les 215 ll,i sont donc ramenés à 201 et nous avons

Il. (1430, -1- 70, ) -J- (285, -1- I~, ) -i- 201pi (1). ou

Il. 1,500, 4- 299, -4- 201pi = 2000 (en marchandises). Produit total (I --~- 11) = 9000 en marchandises.

La capitalisation s'effectue comme suit :

Dans 1, les 500pi sont capitalisés en 417c -J- 83,. Les 83v achètent une partie du produit de 11, qui emploie cet argent pour acheter des éléments de son capital constant.

c

Mais quand il augmente 11, de 83, il doit ajouter -' de

(1) Pour ne pas interrompre le raisonnement, nous taisons suivre directement les calculs qui, dans le texte allemand, sont reportés à la page

521.
Les Traducteurs.
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83 ~ 17 à Il,. Ces échanges conduisent au résultat que voici :

1. (5000, +- 417pi), -î- (1000v 83pi),


Il. (1500, -1- 83PI),
299,
l7pi)~,

ou

1. 5117, -1- 1083,, ~ 6500

Il. 1583, +- 316, ~ 1899

Somme ~ 8399'

Le capital 1 est passé de 6000 à 6500 ; soit une augmentation de 1/12. Le capital Il de '11715 est devenu 1899' ; il s'est accru d'un peu moins de 1/9.

Sur cette base la reproduction donne an bout de la seconde année, comme capital :

1. (5417, +- 452pl), -1- (1083, -+- 90pl),

Il. (1,583, -1- 42pi -J- 90pi),5 -f- (316, -1- 8pi -f- 18pi),

ou:

1. 5869, -+- 1173, = 7042


+ 3112, = 205'7

Somme ~ 9099

et, au bout de la troisième année, comme produit :

1. 5869, -~- 1173, -1- 1173p,

Il. 1715, -J- 342, -1- 342p,

Si 1 continue à accumuler' la moitié de sa plus-value, nous aurons 1(, + --!- pi) = 1173v -4- 587 ( 1-pi), = 1760, soit

45 de plus que le total de 1715 IL Pour compenser cette différence, il faut ajouter à 11, des moyens de production de la même valeur et en même temps augmenter Ilv de 9. En outre, les 587 Ipi capitalisés se divisent en 489c et 98V ' lesquels nécessitent une nouvelle augmentation équi

valente du capital constant de Il et un accroissement de
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son capital variable égal à 4 de 98 = 20. Le résultat est alors

_5 le suivant:

1. (5869, -+- 489pi), -J- (11.73v -1- 981,1),

Il. (1715, -1- 45pi -f- 98pi)c -+- (342v -]- 9pi + 20pi)', ou :

1. 6358, -4- 1271v = 7629

Il. 1858, -~- 371v = 2229


Somme == 9858

En trois années de reproduction progressive, If-, capital de 1 s'est donc élevé de 6000 à 7629, celui de 11, de 1715 à 2229, et le capital total de la société, de 7715 à 9858.

Nous devons mettre en relief quelques particularités qui résultent de ce que, dans la reproduction à une échelle, progressive, 1 (, + _4 pl,) n'est pas seulement remplacé par Il,, mais également par une partie de Ilpi.

Une fois l'accumulation admise, il va de soi que 1 (, + pi) est plus grand que 11, , alors qu'iI~ étaient égaux dans la reproduction simple. En effet : 10) 1 incorpore une partie de son surproduit à son capital productif, et comme il en convertit les 5/6 en capital constant, il ne peut pas les échanger contre des articles de consommation de 11; '-)') 1 doit échanger une partie de son surproduit, qui est la matière du capital constant qu'exige l'accumulation de 11, tout comme Il doit fournir à 1 la matière du capital variable, qui mettra en mouvement la partie de son surproduit qu'il incorporera à son capital constant. Nous savons que le capital variable consiste en force de travail, ce qui est vrai également pour le capital variable supplémentaire. Ce n'est pas le capitaliste 1 qui, à l'exemple d'un maitre d'esclaves, achète à Il les aliments destinés aux ouvriers supplénientaires qu'il va employer; ce sont les ouvriers eux
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mêmes qui traitent avec II, ce qui n'empêche pas qu'au poin t de vue du capitaliste les aliments des ouvriers supplémentaires sont des moyens de produire et de conserver la force de travail supplémentaire et sont la forme naturelle de son capital variable. Le capitaliste commence par accumuler le nouveau capital-argent nécessaire à l'achat de la force de travail supplémentaire ; il remet ensuite cet argent à ses ouvriers qui s'en servent pour acheter des marchandises 11, qui doivent évidemment se trouver sur le marché.

Disons en passant que Messieurs les capitalistes et leur presse sont souvent mécontents de la façon dont les ouvriers dépensent leur salaire et qu'ils y cherchent volontiers l'occasion de donner le vol à leurs idées philosophiques, philanthropiques et civilisatrices, comme le fait, par exemple, M. Drummond, secrétaire de l'ambassade anglaise à Washington, dans un article intéressant, publié dans le journal « The Nation », le 31 octobre 1879 : « Au point de vue de la culture, les, ouvriers n'ont pas suivi le progrès des inventions ; quantité d'objets leur sont maintenant accessibles sans qu'ils en fassent usage et en provoquent un marché. » [Naturellement chaque capitaliste désire que les ouvriers achètent ses marchandises.] « Il n'y a aucune raison pour que l'ouvrier ne désire pas autant de confort que le curé, l'avocat, le médecin, qui ne gagnent pas plus que lui. » [Ces avocats, curés et médecins doivent se contenter inéontestablement du désir de beaucoup de confort !] « Mais il ne le fait point. Par quel procédé sain et rationnel serait-il possible de relever son niveau comme consommateur ? Question qui n'est guère facile à résoudre, car son ambition ne s'étend pas au-delà d'une réduction de ses heures de travail, désir que les démagogues cultivent avec plus d'activité que l'aspiration à une situation meilleure par l'amélioration des capacités intellectuelles et morales. » (Reports of H. M.'s Secretaries ol Embassy and Legation on the Manufac
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tures, Commerce, etc. of the countries in wich they reside. London 1879, p. 404).

Les longues heures de travail semblent être le secret du procédé sain et rationnel pour élever la situation de l'ouvrier au moyen de l'amélioration de ses capacités intellectuelles et morales et pour en faire un consommateur rationnel de la marchandise du capitaliste. Et, pour devenir ce consommateur, l'ouvrier doit commencer - seulement.le démagogue l'en empêche - par tolérer la consommation irrationnelle et -malsaine de sa force de travail. Ce que le capitaliste entend par une consommation rationnelle apparait lorsque lui-même daigne s'occuper directement de l'approvisionnement de ses ouvriers, lorsque par le trucksystème il lui fournit lui-même des objets de consommation, p. ex, le logement, ce qui amène l'ouvrier à habiter la maison de son capitaliste.

Le même Drummond, dont la belle âme s'enthousiasme pour les tentatives capitalistes d'élever la classe ouvrière, s'occupe, dans le même rapport, des fabriques modèles (le coton des Lowell and Lawrence Mills. Les logements des ouvrières appartiennent à la société qui en confie la surveillance à des directrices nommées par elle et qui trace la conduite de ses pensionnaires, défendant, par exemple, aux filles de rentrer après 10 heures du soir. Une police spéciale est chargée de surveiller le quartier et d'empêcher les infractions au réglement. Après 10 heures, les filles ne peuvent ni sortir, ni entrer. Il leur est interdit de loger ailleurs que dans les bâtiments de la société, à laquelle chaque maison rapporte environ 10 dollars de loyer par semaine.

Mais voici le consommateur rationnel dans toute sa splendeur : « Le piano se rencontre dans les meilleures de ces maisons de logement. La musique, la danse et le chant y jouent un rôle important, du moins chez celles des ouvrières qui, après dix heures de travail ininterrompu et monotone an métier, ont plus besoin de distraction que de repos » (p. 142). C'est là évidemment le secret du sys

CHAP. XXI. - ACCUMULATIOX ET REPRODUCTIüN PROGRESSIVE .579

tème qui fera de l'ouvrier un consommateur rationnel. M. Drummond ayant visité la coutellerie de Turners Falls (Connecticut River), M. Oakman, le trésorier de la société, lui dit que les couteaux de table américains surpassent ceux dAngleterre en qualité, et continue : « Dans les prix également nous surpasserons l'Angleterre. Nous avons déjà J'avance sur elle au point de vue de la qualité; nous arriverons à desprix plusbas, dès que notre acier sera moins cher et notre main-d'œuvre moins coûteuse ! »

(p. 427). Réduction des salairef, et augmentation des heures de travail, voilà le fin mot du procédé sain et rationnel qui doit élever l'ouvrier à la, dignité de consommateur rationnel et lui permettre de créer un marché pour tous ces objets que la civilisation et le progrès des inventions ne cessent de mettre à sa disposition.

De même que I doit fournir, par son surproduit, le capital constant supplémentaire de II, de même celul-ci doit fournir le capital variable supplémentaire de I. La section Il accumule pour I et pour elle-mêrile, car son capital variable reproduit, sous forme d'aliments nécessaires, une partie plus grande de son produit et surtout de son surproduit.

, Dans la production avec un capital croissant, 1 (v + pi doit être égal à 11, -A- la partie du surproduit qui sera réincorporée au capital la partie supplémentaire du capital constant nécessaire à l'extension de la production dans Il ; et cette extension doit suffire au moins à l'accumulation réelle, c'est-à-dire à l'extension réelle de la production dans 1.

Si nous reprenons maintenant le dernier cas examiné cidessus, nous lui trouvons cette particularité lue Ile est plus petit que 1 (v + , pi), la partie du produit de 1 dépensée, comme revenu, en articles de consommation; il en résulte
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que l'échange de 1500 1 (, + pi, réalise également une partie du surproduit Il = 70. La partie 11, ~ 1430 doit être remplacée, toutes les autres circonstances restantégales, par une partie équivalente de 1 (, + pi) en vue de la reproduction simple de 11; elle n'entre donc plus en ligne de compte ici. Il en est autrement des 70 Ilpi supplémentaires. Ce qui n'est, pour 1, que le remplacement de son revenu par des articles de cons(èmmation, un échange de marchandises en vue de la consommation, est pour 11, non seulement le retour de son capital constant à sa forme naturelle comme dans la reproduction simple, mais une accumulation directe, la conversion en capital constant d'une partie du surproduit existant sous forme d'articles de consommation. Si l achète les 70 Ilpi avec 70 £ (argent tenu en réserve pour la circulation de la plus-value), et si 11, au lieu d'acheter 70 Ipi, accumule cet argent, celui-ci représente toujours, il est vrai, un produit supplémentaire (le surproduit de Il dont il est une quote-part), bien que ce produit ne rentre pas dans la production ; mais une pareille accumulation d'argent se faisant du côté de Il exprimerait en même temps que 70 Ipi, moyens de production, sont invendables. A la non-exiension de la reproduction du côté de 11,correspondrait donc une surproduction relative du côté de 1.

Mais faisons abstraction de cela : Aussi longtemps que les 70 d'argent venus de 1 ne sont pas encore ou ne sont qu'en partie retournés à 1, par la vente de 70 Ip, à 11, ils figurent en entier ou en partie comme capital-argent supplémentaire virtuel entre les mains de II. Il en est ainsi pour chaque transaction entre 1 et Il aussi longtemps que le remplacementdes marchandises de part et d'autre n'a pas fait refluer l'argent à son point de départ. Lorsque les choses se passent normalement, l'argent ne joue ce rôle que passagèrement. Mais dès que le crédit est établi et que l'on cherche à faire valoir tout argent momentanément inoccupé, il peut arriver que ce capital-argent, libre passagèrement, soit engagé dans des entreprises nouvelles de 1, alors qu'il a encore à liquider des produits supplémen
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taires dans des entreprises anciennes. Il faut remarquer également que l'addition. des 70 Ipi au capital constant Il nécessite un accroissement de 14 du capital variable Il. Ceci présuppose -absolument comme dans 1, lorsque le surproduit Ipi doit être incorporé dipectement au capital 1, -que la reproduction dans Il tient déjà compte de la capitalisation ultérieure, c'est-à-dire qu'elle augmente cette partie du surproduit qui consiste en aliments nécessaires.

3) La conversion de H,;

L'échange de 1(, _~_ pi) contre 11, peut s'effectuer de différentes manières.

Dans la reproduction simple, ils doivent avoir la même valeur et se remplacer l'un l'autre ; sinon la reproduction ne peut pas s'opérer sans trouble.

Lorsqu'il y a accumulation, le point important est le taux de l'accumulation. Dansles cas précédents, nous avons

supposé que dans 1 il est égal a Il etqu'il reste constant. c --;-p

En ne changeant que la proportion selon laquelle le capital accumulé se divise en capital variable et en capital constant, nous avons trouvé trois cas :

1 1 (, -j- 7~ pi) est égal à Ile, c'est-à-dire 11, est plus petit

que (v + pi), ce qu'il doit être pour que 1 puisse accumuler. 2') 1 (v + 1 pi) est plus grand que Ilc Dans ce cas il faut

2

ajouter à Ilc une partie de Ilpi pour le rendre égal à

1 (v + _Lpi). La section Il ne reproduit donc plus simple​

2

ment son capital constant, elle y ajoute une partie du surproduit, qui est échangée contre des moyens de production 1, et par conséquent elle accumule. L'augmentation -de son capital constant exige en outre une augmentation correspondante de son capital variable, prise également à son surproduit.
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3') 1 (v + î, pi) est plus petit que Ile. Dans ce cas l'échange ne suffit plus pour reproduire tout le capital constant de 11, qui doit suppléer à son déficit par un achat fait à 1. Il n'est pas obligé de donner plus d'importance à son accumulation de capital variable, car l'opération ne fait que reproduire son capital constant. D'autre part cette transaction à pour effet d'amener ceux des capitalistes 1 qui entassent du capital-argent supplémentaire, à faire déjà une partie de cette accumulation.

La condition 1 (, + pi) == 11, de la reproduction simple est non seulement incompatible avec la production capitaliste, ce qui n'empêche pas que dans un cycle industriel d'une durée de 10 à 11 ans, il se présente assez souvent une année où la production totale est moindre que l'année précédente ; mais, étant donné l'accroissement naturel de la population, la reproduction simple ne serait possible que si des domestiques improductifs en nombre très considérable participaient à la consommation des 1500pi. Quant à l'accumulation de capital, c'est-à-dire la vraie production capitaliste, elle est incompatible avec 11, == 1(, + pi). Néanmoins, même sous le régime de laccumulation capitaliste, il pourrait se présenter que, par suite d'accumulations antérieures, 11, fut non seulement égal, mais plus grand que 1(, + pi). Il y aurait alors une surproduction dans II, et l'équilibre ne pourrait être réabli que par un krach transférant à 1 du capital venant de IL

Le rapport de 1, +pi à 11, n'est pas non plus modifié, si Il reproduit lui-même une partie de son capital constant, comme c'est le cas dans l'agriculture où les semences sont employées par ceux qui les ont produites. Cette partie de 11, n'intervient pas alors dans les échanges entre 1 et IL Il en est de même lorsqu'une partie des produits de Il est susceptible de servir de moyen de production pour 1. Elle s'échange contre une partie des moyens de production fournis par 1, et de part et d'autre il faut défalquer cette partie, pour examiner sous sa forme pure l'échange entre les deux grandes sections de la production sociale : les pro
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ducteurs de moyens de production et les producteurs d'objets de consommation.

Donc, dans la production capitaliste, 1 (, + p1~ et 11, ne peuvent pas être égaux et e comperiser dans l'échange.

Si nous appelons 1 -L' la partie de Ipi que les capitalistes

1 dépensent comme revenu, 1 (v + pl ) pourra être égal,

plus grand ou plus petit que lic , mais il devra toujours être plus petit que Il ~, + pi), et cela de la quantité de Ilpi que les capitalistes Il doivent, en tout cas, consommer pour eux-mêmes.

Il faut remarquer que, dans cet exposé de l'accumulation, la valeur du capital constant n'est pas représentée exactement, en tant que partie de la valeur de la marchandîse qu'elle a aidé a fabriquer. La partie fixe du capital constant nouvellement accumulé n'entre dans la marchandise que petit à petit et au bout de périodes plus ou moins longues, selon la nature des éléments qui le constituent ; aussi lorsque la production consomme de grandes quantités de matières auxiliaires, de demi-fabricats etc., la valeur du produit se compose, pour la plus grande partie, de capital constant circulant et de capital variable. On admet, dans ce cas, que la partie circulante et, avec elle, la parcelle de valeur fixe qui lui est transférée, font pendant l'année un nombre de rotations !el que la somme des marchandises fabriquées est égale à la valeur -de tout le capital entrant dans la production annuelle. Là où la conduite des machines n'exige que des matières auxiliaires et ne demande pas de matières premières, la force de travail = v est J'élément le plus importarit du capital-marchandise. Alors que dans le calcul du taux du profit la plus-value est rapportée au capital total, sans que l'on se préoccupe de ce que le capital fixe transtransfère périodiquement an produit beaucoup ou peu de valeur ; dans le calcul de la valeur du capital- marchandise produit dans chaque période, la partie fixe du capital constant doit entrer en ligne de compte en proportion de la valeur moyenne que son emploi transfère au produit.
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IV. Remarques

La vraie source qui alimente de monnaie la section Il est le v -1- pl de la, production d'or, qui peut être échangé contre une partie de 11, , pour autant que les producteurs d'or n'entassent pas leur plus-value et ne la convertissent pas en moyens de production. Lorsqu'ils font de la reproduction à une échelle progressive. la partie de leur plus-value qui n'est pas utilisée comme revenu et qui devient capital vatiable supplémentaire, est échangée avec Il ; elle vient renforcer la thésaurisation de celui-ci et lui fournir les moyens de faire des achats à 1, sans rien lui vendre. De cette monnaie, provenant du Iv +pi de la productiond'or, il faut évidemment défalquer l'or (matières premières, etc) qui, dans certaines industries, sert d'élément de renouvellement du capital constant.

Comme éléments de la thésaurisation préalable (en vue d'une extension future de la production), il faut considérer, dans les transactions entre 1 et Il : la partie de Ipi qui est vendue à Il sans achat subséquent, et qui sert à celuici de capital constant supplémentaire ; la partie de Ilpi qui est vendue dans les mêmes conditions à 1 et lui fournit du capital variable supplémentaire: enfin la partie de la plus-v*lue de 1 que celui-ci dépense comme revenu dans certains cas, sans qu'elle donne lieu au renouvellement d'une partie de 11, , et alors qu'elle transforme simplement en m on naie une partie d e Ilpi. Si 1, + Pl est pl u s grand que Il,,

la section Il n'a pas besoin, pour sa reproduction simple, de remplacer par des marchandises de 1 la partie de ll;i consommée par 1.

Dans quelle mesure les échanges entre les capitalistes de la section Il - échanges qui ne peuvent porter que sur des parties de Ilpi - donnent-ils lieu à thésaurisation ? Nous savons que l'accumulation directe dans Il s'effectue par la conversion d'une partie de Ilpi en capital
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variable (de même que dans 1, une partie de Ipl se convertit sans intermédiaire en capital constant). Nous savons également que dans les différentes industries de Il l'accumulation est plus ou moins avancée. Certains capitalistes poursuivent la thésaurisation et vendent sans acheter ; d'autres, qui sont arrivés au moment où ils vont donner plus d'importance à la reproduction, achètent sans vendre. Or le capital-argent variable supplémentaire est avancé pour les ouvriers en extension; ceux-ci achètent des aliments aux vendeurs d'articles de consommation, qui ne font pas refluer l'argent vers les capitalistes qui l'ont émis, mais l'accumulent.
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